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A QUI LA SUITE ? 

M. Waldeck- Rousseau a de 
l'esprit, c'est incontestable, et 
il en a même une assez pi-

quante preuve quand il a passé 
la queue de la poêle à M. Com-

bes pour des cuisines qu'il ju-

geait indignes de lui, car on ne 
suppose pas que le prétexte de 
sa fausse sortie fût le bon, at-

tendu qu'à la besogne dont il a 
laissé la peine à son successeur, 

il ne se fût pas davantage fati-
gué les méninges. 

Aussi, puisque M. Waldeck-
Rousseau a tant d'esprit, il doit 
commencer à trouver un peu 

ridicule ce rôle de Saint Michel 
terrassant dont d'aucuns jaco-
bins enragés persistent à lui 
attacher les ailes aux omopla-

tes, et c'est peut-être pourquoi 
il songe à reparaître en scène 

dans une autre attitude, moins 
flamboyante. 

Le changemement de pro-

gramme a été indiqué depuis 

plusieurs mois déjà par le dis-

cours de Dunkerque, et, la se-
conde autorité de la Républi-
que, M. le Président du Sénat, 

s'adressant à ses compatriotes 
de Lot-et-Garonne, leur a dit 

aussi que « l'œuvre qui s'impo-
sait au gouvernement de de-
main, était l'œuvre bonne et fé-

conde de l'apaisement, s'inspi-
rant, suivant le vœu de M. 

Loubet, des principes de paix 
et de concorde sociale » . 

Et, pour donner toute sa por-

tée à cette préparation des es-

prits un ministre de M. Combes, 
M. Chamié, qui était de la fête 
avec le général André, a ajouté 
cette information au discours 

de M. Fallières: ? M. Waldeck-
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JEUNESSE DE HISS AGATHE 

X 

Une grande dame anglaise, venue à 

Richmond avec sa famille, pour quel-

ques jours, entendit vanter les séduc-

tions de Miss Agathe et prôner ses rares 

qualités. Elle allait, sous peu, partir 

pour demander à la Côte d'azur les bien-

laits de son climat pour une grande 

jeune fille de seize ans, malade, poitri-

naire peut-être, anémique à coup sûr, 

son unique enfant, l'unique objet de sa 

Reproduction interdite »ux journaux qu 

n'ont pas de traité avec la Corrtspondanoe de la 

Pruu DifarUmtnttlt 

Rousseau avait besoin de repos, 

il s'est momentanément retiré 
du pouvoir, mais nous espérons 

bien le voir reprendre sa tâ-

che » . 

Ainsi, c'est donc sur M. Wal-

deck- Rousseau que l'on compte 

encore pour renouveler l'affi-

che politique et c'est le même 
ouvrier qui serait appelé à re-

coudre après avoir tant dé-
cousu. On escompte l'abnéga-

tion de M. Combes et l'on a 
sans doutes, dans certains mi-
lieux, des raisons de croire 

qu'il n'a considéré son passage 

aux affaires que comme une 

transition, un intérim, ce qui, 
par parenthèses, dénoterait un 

renoncement de soi-même dont 

"on ne voit pas très bien l'hon-

neur ni la gloire. 

M. Chaumié, s'il a donné son 

concours à la politique intéri-

maire de M. Combes, ne s'y 
était certainement décidé qu'a 

la sollicitation amicale de M. 

Walcleck-Ronsseau ; c'est un 
espiit sage et avisé, tout le 

contraire du jacobin, ce qui 
rend même assez singulière sa 

connivence dans ce ministère 
hétéroclite, bien qu'il s'y efface 

de son mieux, et il doit bien lui 

.tarder, comme on dit vulgaire-
ment, que tout ça finisse. 

C'est pourquoi il faut croire 
que, bien informé, il n'a pas 

parlé a Agen pour le vain plai-

sir de fournir des tuyaux aux 

chercheurs de rébus qui veu-

lent prendre part à l'amusant 
concours-réclame ouvert par un 

facétieux journal sur la question 

du jour: «Quand tombera le mi-

nistère? Par quel ministère sera-

t-il remplacé ? » 

Mais quand tout ça finirà-t-il? 

tendresse et de ses chagrins. E le s'in-

quiétait précisément de trouver une 

demoiselle de compagnie. 

— Oh ! une demoiselie de compagnie, 

dit-elle au pasteur, qui serait l'amio de 

ma fille, la mienne. Elle ne manquera de 

rien, elle sera aussi heureuse que pos-

sible. Ma fille est loin d'être méchante 

le mal seul la rend quinteuse parlois. 

Tout ce que j'ai appris de votre pupille 

me fait augurer que jamais je ne trou-

verais mieux. Sauf erreur, c'est l'idéal. 

Voudra-t elle ? 

— Madame je ferai les ouvertures... 

— Il faut faire plus, Monsieur, il faut 

décider Miss Agathe. Ma pauvre chère 

fille... 

— Je ferai le possible, Madame. Il y a 

cependant une difficulté. 

— Il ne doit pas y en avoir. D'avance 

je souscris à tout pour faire disparaître 

quelque empêchement qui puisse se prè-

s enter. 

— Ma pupU'e n'est pas seule.... 

— Sa sœur / C'est prévu mon cher 

Et, quand ce sera fini, quel est 

l'homme politique qui sera ap-
pelé à relever les ruines et à re-

faire cet apaisement que l'on se 
décide enfin à envisager comme 

le plus souhaitable des biens 

pour la République et pour le 

pays si bouleversés on ne sait 

encore pourquoi ? 

L. M. 

CES BONS FUMEURS ! 

De temps à autre, l'Etat fait des 

surprises aux contribuables. La der-

nière est un tout petit décret paru 

hier à l'Officiel et qui réglemente les 

nouveaux prix de vente des sceferla-

ti étrangers. Vous pensez bi m qu'il 

ne s'agit pas d'une diminution du ta-

rif des paquets de tabac de Maryland 

ou de Virginie. Non, c'est. . . tout le 

contraire. Les paqnets de cinquante 

grammes n'en pèseront plus que qua-

rante et ils seront vendus 80 centi-

mes la pièce, soit une augmentation 

de 20 pour cent. 

Je sais bien que les fumeurs sont 

considérés comm ; « corvéables à 

merci» par l'Administration des Fi-

nances. Que de tribulations ils ont eu 

déjà à supporterl Leurs plaintes et 

leurs réclamations passent ; moins 

favorisés, les cigares qu'ils fument ne 

passent pas. Si encore on ne décou-

vrait pas des « poutres » dans les 

paquets de tabac 1 Et si le3 cigarettes 

prétendue? bien roulées ne «roulaient 

pas les clients par leur extraordinaire 

minceur de taille 1 . . . 

Mais ce sont petits détails sans im-

portance pour l'admidistration, qui 

spécule sur la passion tenace des 

amateurs et qui sait très bien que nul 

ne renoncera à fumer sous prétexte 

que le tabac devient (te plus en plus 

mauvais et coûte de j lus «n plus 

pasteur. Je l'emmène : je ne les-sépa-

rè pas. Une position convenable à tous 

points de vue , Miss Adolphine sera ma 

maîtresse de lingerie. J'y gagnerai, moi 

aussi. 

Et Miss Agathe accepta-

XI 

Miss Agathe fut heureuse à la Côte 

d'azur, auprès de la j°une malade con-

fiée à ses soins, et dont elle fit en effet 

une amie, une camarade, parfois quin-

teuse mais vite calmée par la grâce et 

la gentillesse de la J petite allouet-

te ». 

Au milieu d'un confort, d'un luxe 

presque princier, elle demeura elle-

même, simple, active, aecorte et fami-

lière sans bassesse ; chérie et respectée 

de tous, à commencer par la malheu-

reuse mère. 

Elle n'eut pas toujours toute la stisfiC-

tion désirable du coté d'Adolphine, Celle-

ci était à son ordinaire, souvent malade 

toujours indolente et prompte à saisir 

prétextes de repos. Mais Miss Agathe 

cher 1 . . . Vous devinez combien la 

conception d'une grève générale de 

fumeurs lui paraît vaudevillesque I 

Ça s'évanouirait en fumée dès la 

première minute de l'entrée en conflit. 

Alors ? Alors il ne nous reste qu'à 

nous contenter de nos médiocres ta-

bagies et à tâcher de ne pas vivre 

dans la crainte qu'un jour l'Etat, peu 

gêné envers les fumeurs, mais gêné 

dane ses recettes, n'en vienne à faii-6 

payer le tabac ordinaire au prix du 

tabac de luxe ... 

Le Quotidien. 

i. et le P.-L.-M, 

Appel aux corps Élos bas-alpins 

Nous avons relaté ici le changement 

que la puissante Compagnie P.-L.-M. 

allait apporter à son horair s dn 3 no-

vembre prochain, en supprimant 

d'un seul coup deux trains par j mr. 

C'est la perturbation générale dans 

les transactions commerciales de nos 

malheureux dépattemeats, si déshé-

rita par 1* nature. 

La Chtmbre de commerce des 

Bisses-Alpes a déjà protesté énergi-

quement mais il faut qu'immédiate-

ment toutes les assemblées : Conseils 

municipaux, d'arrondissement et le 

conseil Général votent des protesta-

tions. Le devoir commande ce der-

nier de ce réum'r en session extraor-

dinaire pour prendre une délibéra-

tion nommant des délégués chargés 

de se rendce à Paris auprès du mi-

nistre des Travaux Publics, en com-

pagnie de MM. les sénateurs et dé-

putés du département, pour obtenir 

légitime satisfaction, sinon c'est le 

soulèvement de nos braves popula-

tions, décidées à ne plus se laisser 

tondre comme de vulgaires moutons. 

La tâche sera assez facile, le Con-

seil général des Bouches-du-Rhône 

n'avait pas perdu son empire sur celle 

dont sa mère lui avait confié la res-

ponsabilité. La maitressê de la maison 

fermait les yeux, était indulgente par 

égard pour sa garde-maladè devenue 

l'amie de sa fille. 

A Richmond, la « maison • prospérait 

et Jacques, aussi loup qie les parents 

de Miss Agathe l'avaient etè n'en était 

pas moins aimé comme celui qui gérait 

et gérait bien les affaires de la « mer-

veille », dont le souvenir était resté 

aussi vivac ■. 

A l'époque où mon pére m'emmena 

en Normandie, la grande dame anglaise 

venait avec toute « sa maison » faire 

un séjour de quelques mois à Lon-

dres. 

Des raisons diverses l'avaient engagée 

à rester quelques semaines à Trouville 

avant d'aller s'eaabirq 1er au Havre. 

Louis des Iles. 

{A suivre) 
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venant sur la propos : tion de Pierre 

Roux, de voter à ['unanimité une 

protestation contre la décision de la 

Compagnie P.-L.-M.. et demandant 

le ) naintient des anciens trains . 

Aux élus bas-alpins, conséil'ers 

généraux à accomplir- leur devoir en 

se réunissai t en session extraordi-

naire pour prendre une énergique 

décision que comporte la situation. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Réception.— Notre nouveau Sous-

Préfet, M. Simonoeau, à reçu lundi, à 

la Sous -Préfecture, M. M. les fonction-

naires de toutes les administrations, les 

corps élus et les syndicats. 

Tous les visiteurs ont été charmés de 

Tamabilité et de l'esprit de cocciliation 

du nouveau représentant du gouverne-

ment qui à adressé à chacun une petite 

allocution empreinte de républicanisme 

et de bons sentiments ; à notre tour 

nous lui souhaitons la bienvenue. 

Adjudication. — M. Louis Fidèl", 

charpentier à Sisteron, à été déclaré ad-

judicataiie de la construction d'uee An-

nexe à l'école supérieure avec un rabais 

de 17 pour 0[o 

Théâtre de la Raison. — 

Mardi soir, à eu lieu, dans la salle du 

Bijou-conçert la première représenta-

tion-conférence du citoyen Jules Nevers 

président de la Libre pensée d'Oraison, 

acteur et auteur des pièces politico-his-

toriques qu'il présente au public. Le 

succès de cet infatiguable et in'elligent 

propagandiste a été complet, son princi-

pal personnage maitre Larifla à été d'un 

bout â l'autre fortement applaudi. 

Avis. — Madame NER, ayant 

acheté le Grand Hôtel Vassail et pris la 

direction de cette ancienne maison si 

avantageusement connue, céderait son 

bazar des Galeries Parisiennes . 

Pour traiter, s adresser aux Galeries 

Parisiennes ou à l'hôtel Vassail. 

< 

AVBS 

Le rôle du canal de St Tropez est en 

recouvrement, les coarrosanfs sont invi-

tés à aquitter au plutôt leur cote chez le 

Percepteur. 

M. Rnlland prévient MM les 

cafetiers qu'il est l'entrepositaire de la 

brasserie de la Méditerannée 

VELTEN. 

ÉTAT-CIV IL 

du 17 au 24 Octobre 

NAISSANCES 

Brun, Paul, Eugène, Marius. 

M 4111 AGES 

NÉANT 

DÉCÈS 

Veyran, Marie, Rosalie Vve Fabre 77 

ans. 

Marché d A i \ 

du 23 Octobre 1902 

bœufs limousins 1 52 à 1 57 
— Gris 1 38 à 1 43 

— Afrique » » » à » » » 

MoutoDs du pays 1 80 à » » 

— gras »» à » 

— de Barcelonnette »« à » »» 

— de Gap 1 70 à » »» 

Monténégro » 1» à » » 

— Espagnols s à » » û 

— Métis » » » à 1 ■ » 

Moutons Africains 1 65 à 1 67 

Nous engageons nos lecteurs à lire, 

l'avis des Grands Magasins du 

Printemps de Paris que nous pu-

blions aux annonces. 

— 

Hors Concours 1900 

produits hygiénique. 

CÔ (TRRÏERDELÀ MI IDE 

Le petit-gris se venge d'une 

longue défaveur; il bénéficie de 

la diminution.de fourrures plus 

précieuses. La loutre, le vison, la 

zibeline, chassés san^ trêve ni 

merci, tendant à disparaître, on 

revient aux gentils écureui's gris 

d'Amérique quel'on estimait bons 

tout juste à fournir de chaudes 

doublures. On fait, cette saison de 

longues et souples étoles toutes 

droites en dos de petit-gris, dou-

blées de ver tre de petit-gris. La 

même fourrure composera des 

blouses, des boléros, des vestes, 

des jaquettes mi-longues. Pour 

aviver les tons doux de cette jolie 

fourrure on ajoutera un col rou-

lant, des revers et des poignets en 

martre dont les reflets dorés s'har-

monisent avec le gris velouté et 

nuancé du petit-gris. 

Le petit-gris, comme l'hermine 

démouchetée et la martre, se com-

binera au velours par bandes al-

ternées pour les riches vêtements 

d'hiver. 

Ces combinaisons de fourrures 

divers 's, de velours, de dentelle 

seront à l'infini et se relèveront de 

galons brodés d'un effet riche, by-

zantins ou japonais, dont les nu-

ances brouillébs, fondues, sont 

d'un aspect séduisant. 

Comme les années précédentes, 

les fourrures sont travaillées de 

façon à rester souples ainsi qu'un 

tissu, cequi permetdelosemployer 

à des usahes d'une extrême variété. 

Avec le petit-gris, on chiffonne 

même de coquets chapeaux garnis 

de queues d'hermine, ce qui est 

d'nne jolie originalité. Nous en 

sommes presque au chaperon de 

fourrure, tant il est vrai que la 

Mode, comme la Fortune, est 

montée sur une roue qui nous re-

présente tour à tour les mêmes 

amusants caprices. 

On nous demande d préconiser, 

dans la multiplicité des tissus à la 

mode, ceux qui conviennent aux 

différentes circonstances de la vie 

mondaine. Les draps un peu bour-

rus, les zibelines, les ondulés, les 

lainages, dits ppints de chaînette, 

les moutonnés, les homespuns de 

toute catégot ie, les bures d'Ecosse, 

sont réservér au " tiotteur", jupe 

écourtée, veste ajustée, qui se porte 

le matin pour les courses. Ce n'est 

pas même le taillenr proprement 

dit, qui affecte une plus parfaite 

correction et avec lequel on peut 

faire les visites intimes de l'après-

midi. 

A VENDRE 

UNE MAISON 
avec Magasin 

Située Rue Mercerie 

pouvant servir pour un grand 

Commerce 

S'adresser au bureau dn Journal. 

LaviBheureuse --lBconseii dôs îem s .es 
Offrir aux Femmes je spectacle infini 

de l'actiyité féminine, tel est le pro-

gramme des deux Nouvelles Revues que 

publie le 15 octobre la librairie Hachette. " 

Un exposé du sommaire du premier 

numéro de La Vie Heureuse (56 pa-

ges de texte avec plus de 70 splendides 

gravures tirées sur lé papier de luxe, 50 

cent) en fer .T apprécier tout l'intérêt; La 

Femme la plus riche du monde est- elle 

la plus heureuse ? — Une Femme 

poète appréciée par une Femme de let-

tres : La Comtesse Mathieu de Nouil-

les. — Le cœur des Femmes d'aujour-

d'hui connaît -il des raisons no uvelles ? 

— Pour que nos enfants soient doués 

d'init'ative d'énergie et de santé. — 

Toute l'âme des bon chiens nous parle 

dans les yeux. 

Mais les éditeurs de L>a Vie Heu-

reuse ont pensé qu'il ne suffisait pas 

d'intéresser les iemmes, ils ont vouiu 

encore leur être utiles. 

Le Conseil des Femmes se pro-

pose de faire connaître les conditions et 

réssources des .métiers et des carrières 

qui peuvent être exercées par des Fem-

mes, la préparation qu'ils exigent, l'a-

venir qu'on eu peui atte- dre. 

Oa jugera de son utilité par les prin-

cipaux articles contenus dans son pre-

mier numéro (32 pages de texte, 30 cen-

times) : Notre vœu (Le Programme du 

Conseil des Femmes). — La Femme 

turque d'aujourd'hui. — Les Femmes 

en Angleterre. — A l Assistance pu-

blique (S tuation offertes aux Femmes). 

— Un Art bien français (L'Iadustrie 

des fleurs artificielles). — La Femme 

devant la loi. 

Tors lf s articles de La Vie Heu-

reuse et du Conseil des Femmes 

peuvent être lus par les jeunes fiiles, 

et par tous les membres de la famil'e. 

A toute, persoone qi.i, avant le 1er 

janvier, souscrira xin abonnement à ces 

deux Bévues ou à l'une d'elles, la li-

brairie Hachette réserve une faveur ex-

ceptionnelle : ls prix de l'abonnement 

sera remboursé en livres. Ainsi une 

Abotmée à La vie heureuse aura 

droit à 7 f' - . de livres, une Abonnée au 

Conseil des Femmes à i ir. 50 de 

livres. 

REPRÉSENTANTS 2» "Tûtes 

les localités des personnes sérieuses 

pour placer huiles d'olives et savons. Ap -

pomtements 120 fr. par mois ou remises 

très élevées. Ecrire à Théophile Bsrthon, 

fabricant, à Salon (B-du-R) 

L 'état de vos enfants 
vous inquiéterait-il? 

Enfant 

KUSSAN (Gard), la 4 Novembre 1901. 
Messieurs. En février dernier, mon 
petit garçon, tourmenté pur la gourme, 

s'étiolait visiblement. Il était pour ainsi dire plus 
faible qu'à sa naissance et son état me chagrinait 
beaucoup, d'autant plus même, qu'ayant pris à ce 
moment une méningite sa débilité ne lit que s'ac-
croître. II était pale, amaigri et faisait pitié. Je 
lui donnai alors de l'Emulsion Scott et les résul-
tats sont splendides. La gourme peu a peu dis-
parut, les joues de mon bébé se remplirent ot 
prirent une belle couleur rose. L'emploi de votre 
Kinulsion Scott améliora vraiment de façon 
remarquable l'état général de mon enfant qui 

'maintenant so porte à merveille. Vidal. 
Messiours Deloucbo et Cie, Paris. 

Débilité. Quelle que soit la cause de la 
débilité il est absolument nécessaire de choisir 
le vrai moyen d'en débarrasser votre enfant 
pour que celui-ci puisse poursuivre sans défail-
lance In bonne route en cette vie; les premiers 
pas du jeune âge sont, en effet, très importants 
si l'on veut que l'enfant jouisse d'une bonne 
santé, cette grande cause de félicité. Pour que 
votre enfantyienne bien, pour le fortifier suffi-
samment en vue de tous ses devoirs futurs, vous 
n'avez besoin — comme le faitremarquerM.Vi-
dal— que de l'Emulsion Scott, le meilleur re-
constituantde France. Pour les enfants débilités 
l'Emulsion Scott vient comme le réconfortant 
soleil après une longue et triste nuit. 

L'Emulsion Scott seule guérit; imita-
tions ou substitutions ne guérissent pas. De 
l'Emulsion Scott on a tout imité, excepté son 
pouvoir de guérir. Un pêcheur portant sur 
son dos une grosse morue, voilà la marque de 
l'Emulsion Scott : pour éviter les contrefaçons 
exigez donc le flacon Scott acec le pêcheur, 
votre guérison çst ainsi assurée. - L'Emulsion 
Scott, qu'aiment les enfants, est parfaitement 
savoureuse et digestible; c'est une émulsion 
de la plus pure huile de foie de morue avec 
des hypophosphites de chaux et de soude (les 
meilleurs éléments constitutifs du sang, des os 
et des tissus). Elle estvenduedans toutes phar-
macies toujours en flacons(enveloppés depapier 
couleursaumon) jamais en litres. Pour recevoir 
francoun échantillon, mentionnercejournalen 
adressant 0 fr. 50 de timbres à Messieurs De-
louche et Cie, 2, Place Vendôme, Paris. 

Étude de Me Charles Bontoux 

Avocat-Avoué 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

VENTE 
Par LICITÂTION 

D a lmmeuïles sis à Saint-: 

U ser* procédé le MARDI DIX-HUIT 
NOVEMBRE mil neuf cent deux, 
à deux heures du soir à l'audience 
des criées du Tribunal civil de 
Sisteron, par devant M. Girard, 
juge du siège, à ce commis, à la 
vente aux enchères publiques des 
imm ;ub!es ci-après désignés situés 
sur le territoire de la commune de 
Saint-Symphonen canton de Sis-
teron, arrondissement de Sisteron 
(Basses-Alpes) . 

Désignation des Immeubles 
A VENDRE 

PREMIER LOT 
Une Ecurie, une Bergerie, un 

Grenier a fo.: n et six ares de terre 

tout attenant numéros 66 p et 67 p, 
de la section D du plan cadastral, 
confrontant du nord et du levant 
Amielh Gratien, du midi le chemin. 

Mise à prix : Cent vingt francs, 
ci . 120 fr. 

DEUXIEME LOT 

Grenier à foin et écurie, numéros 
64 et 65 de la section D, confrontant 
du midi l'école, du levant et du nord 
chemin, du cou ;hant Amielh Gratien. 

Mise à prix : Cinquante francs, 
ci . . 50 fr. 

TROISIEME LOT 
Propriété au quart'er de Pouvarel 

ou la Clot, d'une contenance d'envi-
ron trois hectares dont un hectare 
labour et deux hectares bois ou va-
gue confrontant du nord Baille Ro-
main et Amielh Philippe, du levant 
AILbert Eugène et Gallissian Louis, 
du midi Vallon et du couchant le 
torrent du Vansson et Bouchet Fa-
bien, numéros 145 p, 146 p et 147 p, 
de la section C. 

Mise à prix : Cinq cents francs, 
ci 500 fr. 

QUATRIEME LOT 
Labour et vague d'une contenance 

d'environ un hectare vingt cinq ares 
au quartier de Pouvarel ou le Clot 
numéros 129 p, 130 p, 131p, 132 p, 
133 p, 134 p, 135 p, de la section G. 
confrontant du nord Baille Romain 
et Amielh Philiope, du levant Alli-
bert Eugène et Galhssian Louis, du 
midi Vallon, du couchant le torrent 
du Vansson et Bouchet Fabien . 

Mise à prix : Trois cents francs, 
ci 300 fr. 

CINQUIEME LOT 
Pré au quartier de Champ Druelle, 

.d'une contenance d'environ onze 
a' es, numéros 232 p, 233 p, confron-
tant du nord Gallissian Louis et 
Baille Romain, du levant Gallissian, 
du midi et du couchant le chemin. 

Mise à prix : Soixante-dix francs, 
ci . . • . 70 fr. 

1 ous les immeubles dont la dési-
gnation précède dépendent de la suc-
cession du sieur Antoine BERNARD 
en son vivant propriétaire à Saint -
Symphorien. 

Immeuble provenant de la succession 
de Jean-Baptiste PEYRON 

SIXIEME LOT 
Propriété connue sous le nom du 

Champ de Paître, d'une contenance 
d'environ douz'i ares numéros 288 
bis 288, 283 et 283 de la section G 
confrontant du nord chemin, du le-
vant Baille Romain, du nord chemin, 
du couchant Gallissian Louis. 

Mise à prix : Cinquante francs, 
ci 50fr. 

SEPTIEME LOT 
Labour et vague au quartier du 

Champ de Béguin ou les vignes 
d'une contenance d'environ deux 
hectares quatre-vingt ares, confron-
tant du nord le vallon, du levant 
Gallissian Louis et Amielh Gratien, 
du midi vallon et du couchant Megy 
Gérominé et Ba'lle Romain, numé-
ros 22, 23, 24, 25, 27, 28, 30, 31 . 

Mise à prix : Deux cent- cinquante 
francs, ci 250 fr. 

HUITIEME LOT 
Bois au quartier de la Cabane 

d'une contenance d'environ trois 
hectares numéros 309, 3l0, 311 de 

la section A, conftontant du nord. 
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Baille Romain, du levant vallon, du 

midi le Vansson, du couchant Ri-

chaud Joseph . 

Mise à prix : Vingt-cinq francs, 

ci ..... 25 fr. 

NEUVIÈME LOT 

Vague au quartier du Jus de Couar 

ou Co de Bonnet, numéros 252, 253, 

254 de la section A, d'une conte-

nance d'environ vingt-quatre ares, 

confrontant du nord, du levant et du 

couchant l'administration forestière, 

du midi vallon. 

Mise à prix : Vingt francs, 

ci . 20 fr. 

DIX'ÈME LOT 

Vague et labour au quartier de la 

Piné d'une contenance d'environ 

seize ares numéro 95 de la section C, 

confrontant du nord vallon, du levant 

Gallissian Louis, du midi Bouchet 

Fabien et du couchant Amielh Ph : -

lippe. 

Mise à prix : Dix francs, 

ci 10 fr. 

ONZIÈME LOT 

Labour au quartier du Cassi, d'une 

co itenance d'environ douze ares, nu-

méros 246 p, 247 de la section G, 

confrontant du nord, du levant et du 

midi Gallissian Louis, du couchant 

Damien Jules. 

Mise à prix : Dix francs, 

ci . . . \ • . .-' 10 fr. 

DOUZIEME LOT 

Bois au quartier du Champ de la 

Plate, d'une contenance d'environ 

dix-huit ares numéros 690, 691, 692, 

693, de la section C, confrontant du 

nord Amielh Gratien, du levant et du 

couchant l'administration forestière, 

du midi Bayle Casimir 

Mise à prix : Dix francs, 

ci 10 fr. 

TREIZIEME LOT 

Labour au quartier de la Tour, 

d'une contenance d'environ vingt 

ares, numéros 36 et 37 de la section 

C, contn ntant du nord la route, du' 

levant Gallissian Louis, du midi Gi-

raud Lazare et du couchant Gallis-

sian Louis. 

Mise à prix : Vingt- îinq francs, 

ci . . 25 fr. 

QUATORZIEME LOT 

Maison ruine numéro 15 de la sec-

tion D, confrontant du nord Bouchet 

Fabien, du levant chemin, du midi 

Bouchet Fabien et Gallissian Louis, 

du couchant la rue. 

Mise à prix : Trois francs, 

 .31 ci fr. 

Etude 
de M Charles BONTOUX 

Avocat-Avoué à Sisteron (B.-A.) 

EXTRAIT 
de demande en séparation 

de biens 

Par exploit du ministère de Ber-

trand huissier ^ S^t-roa en d. te du 

vingt-deux Octobre mil neuf cent 

Tous ces immeubles dont la dési-

gnation précède seront vendus au dé-

tail lot par lot, les cinq premiers lots, 

seront ensuite reunis en un seul 

bloc, les neuf derniers lots seront 

également réunis en un seul bloc. 

Après la vente de ces deux blocs, ils 

pourront être réunis en un seul sur 

une mise à prix formée du montant 

des deux premières adjudications. 

Ces immeubles dépendent des suc-

cessions de Jean Ba; tiste PEYRON, 

de Marie BERNARD son épouse et 

de Antoine BERNARD en leur vi-

vant propriétaires demeurant et do-

miciliés à Saint-Symphorien. 

La vente en a été ordonnée par ju-

gement sur requête rendu par le Tri-

bunal civil de sisteron le vingt-six ( 

septembre mJ neuf cent deux enre-

gistré . 

A la réquête de 1- la demoiselle 

Adélaïde PEYRON sans profession 

demeurant et domiciliée à Marseille 

2- du sieur Louis PEYRON. 3' du 

sieur François PEYRON ces deux 

derniers propriétaires demeurant 

et domiciliés à SaintSymphorien 

ayant tous pour avoué Me Charles 

BONTOUX. 

Elle aura lieu aux clauses et condi-

tions du cf'hi^r des charges déposé 

au grefh du Tribunal de Sisteron. 

Sisteron, le 23 Octobre TJ02'. 

C BONTOUX. 

Enregistré à Sisteron, le vingt-trois 

Octobre 1902 fo 14 c- 15. Reçu un 

franc 88 cent, décimes compris. 

GIMEL. 

deux, enregistré, la danu Marie Thé-

rèse JOURDA.N épouse Joseph Si-

méon BERNARD demenrant et 

domicilieé avec son mari à' Mison, a 

formé contre le sieur Joseph Simf'on 

BERNARD son mari, sa demande en 

séparation de biens, et M e Char tes 

BONTOUX a oué prés le tribunal ci -

vil de première instance de Sisteron, 

a été constitué pour la demanderesse 

sur cette assignation. 

Pour extrait certifié conforme 

Sisteron le 23 Octobre 1902 

C. BONTOUX. 

ETUDE 
de Me Gaston BEINET 

Avocat-Avoué 

Sisteron (Basses-Alpes) 

VENTE 
Sur Saisie - Immobilière 

Il sera procédé le mardi VINGT-

CINQ Novembre mil neuf cent 

deux à Deux heures du soir à l'au-

dience des criées du tribunal civil 

de Sisteron au palais de justice, h 

la vente aux enchères publiques 

de l'immeuble ci-aprôs désigné si-

tué sur le terroir de la commune 

de Saint-Vincent (Basses-Alpes). 

LOT UNIQUE 

TERRE labourable, quartier du 

Gourd Maurel n' 1896 MAISON et 

MOULIN à farine sis au même quar-

tier n- 189 de la section F d'une con-

tenance totale de 25 ares 15 centiares 

le tout attenant. 

Mise à prix : Cent francs, 

ci , . . 100 fr. 

Cet immeuble a été s'isi contre la 

dame Marie Ksclangon veuve du sieur 

Emile BLANC domiciliée et demeu-

rant h Sisteron. 

Il est déclaré conformément aux 

dispositions de l'article 685 du code 

de procédure civile modifié par la loi 

du 21 mai 18Ô8 ; que to s ceux du 

chef desquels il pourrait être pris 

insoript'on sur l'immeuble saisi pour 

raison d'hypothèque légale devront 

requérir cette inscription avant la 

transcription du jugement sous peine 

de forclusion. 

Sisteron le 23 Octobre 1902. 

L'avoué poursuivant. 

Gaston BEI NET. 

-Enregistré à Sisteron le vingt-trois 

octobre 1902 fo 14 c. 13. Reçu un 

franc 88 décimes compris. 

GIMEL. 

ETUDE 

de Me Gaston BEINET, avocat-avoué 

â Sisteron (B.-A.j 

EXTRAIT 
d'un jugement de séparation 

de biens 

Suivant jugement rendu par défaut 

par le tribunal civil de Ire instance 

de Sisteron, le vingt-un octobre mil 

neuf centdeux madame Marie SIMON 

épouse de Victor PARET pro-ré-

taire à Valernes a été séparée de 

biens d'aver son mari. 

Sisteron le 23 octobre 1902. 

L'avoué de la demanderesse 

G. HEINET. 

ETUDE 

de M' Gaston BEINET, Avocat-Avoué 

à S : steron (Bisses Alpes) 

EXTRAIT 
d'un jugement de séparation 

de biens 

Suivant jugement rendu contradic-

toirement, par le tribunal in vil de Ire 

instance de Sisteron. le vingt-deux 

octobre mil neuf cent deux: madame 

Mai'ie Augusiine G' AVIFR ep-iuse 

de M. Félicien BARTHELEMY mi-

notier à Sou -Tibes a été séparée, de 

biens d'avec son mari. 

Sisteron le 23 Octobre 1902 

L'avoué de la demanderesse 

G. BEINET. 

Etude de Me L. BEQUART 

Notaire à Sbteron (Basses-Alpes) 

PLHGE 
d'Hypothèques Légales 

Suivant co tiat pissé devant M. 

Bèquart notaire à. Sisteron le vingt 

octobre 1902, enregistré et transcrit 

au bureau des hypothèques de Siste-

ron M Jean Baptiste SIMON repré ■ 

sentant de commerce à Toulon a 

vendu à M ALLIBERT Auguste 

propriétaire à Sisteron, une propriété 

en nature de pré et labour à Sisteron 

au quartier du Plan de la Baume 

d'une contenance de 56 ares 60 cen-

tiares relèvée au cadastre sous le 

numéro 163 de la section B telle que 

le tout a été amplement dé-igné au-

dit -ontrnt et moyennant le prix de 

Deux mille quatre cents francs. 

Copie collationnée du contrat de 

vente sus énoncée a été déposée au 

greffe du tribunal civil de Sis'eron 

par acte du 23 octobre courant mois 

et signification en sera faite à L M. 

lePro-urmr delà République près 

le tribunal civil de Sishron 2- dame 

Zazira épouse du dit Jean Baptiste 

Simon vendeur-

La rrôsente insertion a lieu à fin 

de, purger de toutes hypothèses 

légales con: ues ou inconnues qui 

peuvent grevei l'imméubl ; ci dess .is 

désigné et toutes personnes du chef 

desquelles il pourrait être requis ins-

cription sur le dit immeuble seront 

forcloses faute d'avoir pris inscription 

dans les délais de la loi conformément 

aux articles 2.193, 2.194 et 2.195 du 

code civil . 

Pou r ex t'ait : 

L. BEQUART. 

Bière de Saint-Rober! 

Veuve'Poulat et Viallel GRENOBLE-

Spécialité de bières brune et 

blondes 

FREDERIC LA.TIL 

A LOUEE 
Place de 'a Hoirie 

très joli Logement au 3" étage 

S'adres.-e'r au bureau du Journal. 

A tOUEifc 1ÏË SL'ITG 
Faubourg La Beaume 

TOUTE UNE MâlSON 
Composée de écurie, magasin, pré, 

vig.(d et jardin . 

S'adresser à M™ V« 'B'amîsier, 

propriétaire , rue Saunerie. 

pour cause de maladie 

SÂLON DE COi™ 
très, bien situé 

S'adresser au bureau -du Journal 

LESSIVÉ . PHENIX 

ne se oend qu'en paquets de 

I, S & î© KIL.OGR. 

500 & 250 GRAMMES 

portant la "Signature J. KCOT 

Tout produit en pacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 

Bisnés J. PICOT, n'est pas de la 

'ÛSSIVE PHÉNIX 

la Grande Marque Française 
* des Desserts Fins. 

BISCUITS 

PEREJOT 
DIJOII, PARIS, LÏOH, L'ISLE-i/-Sorgae, GENÈVE. (4 UslM») 

GRANDS SUCCÈS . 

S tiprêm e~p er not 
le meilleur de6 deééert* fîné, 

AMtolfeP^fEîfCE 
DESSERT EXQUIS 

 SORBET 
pAUFRETTE j^ONDANTE ;A.CIDULÉB 

PETIT BEURRE GAMIN 
Le plus Ha des petit-beurres. 

FLEURMT^EIGES 
Gaufrette Fondante double Vanille." 

URIFIEZL'AI [3 

enMlantduPAPIERd 'ARMEftilE 
# Le meilleur Jbésinfectant connu. 

77T/TlTllllll\\\mi 
L'emploi du PAPIER D'ARMÉNIE au point 

do vue de l'hygiène 'les habitations,, es» un 
véritable service public. 

eis VENTE PARTOUT 

GROS : A. PON90T.8, Rue d'Kngbieu, Parif. fo/unC'^rftf/*, 

LA KABILIN E 

I Véritable Teinture des Ménages j 

LA KABILINE 

L'A KABILIN E 
j Adoptée par les Personnes économes j 

LA KABILINE 
Vendue dans le monde entier 

'Le Paquet: 40 Centimes 

GBAIVDS MAGASINS DT7 

.NOUVEAUTES . 
Nous prions les Dames qui n'au-

raient pas encore reçu notre Catalogue 

général illustre' « Saison d'Hiver », 

d'en faire ta demande à , 

813. JULES JALUZOT & C\ PARIS 
L'envoi leur en se/a lait aussitôt 

gratis et franco. 

ANEMIE ■ Guèrison radicale » 

i 20 JOURS par 

31» ■ft) l 'EUX /R <tt S' VI ,K CE « Toe Pt UL . RenieiqnfimilU 

tbHSŒURSde!aCHARITE.105,R.S'.Dominlque,P«rli. 

fGuiNET, Pu"". 1, Ps« SaaiDiertl unies PiiraulM. 

Le G 'irant Aug. TL'RiN. 

Sisteron — Imprimerie Aug. TURIN. 
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A la Belle Jardinière 
RENTREE DES CLASSES 

TROUSSEAUX COMPLETS DE PENSION 
Pour Jeunes Filles, Fillettes & Garçons 

DN CHOIX CONSIDÉRABLE 
de CHEMISES de jour et de nuit, CAMISOLES, PANTALONS 

blancs et couleurs, TABLIERS et SARREAUX, couleurs et 

noirs, SERVIETTES de toilette nid d'abeille et éponges, 

MOUCHOIRS, CORSETS etc. 

UN GRAND ASSORTIMENT NOUVEAU 
de COLLETS, JAQUETTES, VESTES, PELISSES & PLAIDS, 

sont mis en vente depuis le Lundi 22 Septembre. 

A- iiisi mm ngËàii 
1 Lot de SERVIETTES i J» flÉlifl 90-4B 

Valeur 4. 50 seront sacrifiées à 3 35 

1 Loi MOUCHOIRS froufrou, avec encadrement de toutes nuances 
Valeur 3 fr. sacrifiés à 3. 45 

LES CONFECTIONS & NOUVEAUTÉS D'HIVER SONT" ARRIVÉES 
Une visite au Magasin de la Belle Jardinière s'impose aux 

clientes soucieuses, de leur élégance et intérêts. 

-ô, RUE" XDROITE SISTERON 

LIQUIDATION 
RÉELLE ET TOTALE - TOUT VENDU A PERTE 

RAYOJST IDE MESURES 

COMPLETS valeur 50 fr. aujourd'hui sur mesures à 39 fr. 
65 fr. 
75 fr. 

à 

à 
48 fr. 
58 fr. 

RAYON IDIB CONFECTIONS 

TOUT pour RIEN ; Jugez-en : Un lot de PANTALONS à 19 
sous. — VESTONS tussor, valeur 4 fr. vendus 49 sous. — CHE-
MISES de 3 fr. pour 39 sous. — COMPLETS draps 12 fr. — 
PARDESSUS 12 fr. — COMPLETS coutil, les plus beaux 8 fr. 
ordinaire 5 fr. tt tout à l'avenant ! 

Hue Mercerie MAISON LATIL 

LA PFAF F fil la MÉRIDIONALE 
Machines a Coudre perfectionnées 

MAISON CHAURANO 
Fondée en 1838. — DIGNE {Basses-Alpes) 

30 MOIS IDE! CREDIT 

Prix modérés — Escompte au comptant 

MOIS A L'ESSAI - GARANTIES CINQ ANS SUR FACTURE 

Maison de Confiance 

Avant d'acheter une machine à coudre.ldemmder , 

le catalogue — Enroi-tranoo .i 

CHEVEUX 

B ssaou^I. w " ^ l■ "
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& cou!e

«"-. I*** et la beauté de la jeunesse, 
nouvelle leur v.e leur force et leur croissance. Les p.Jicules disparaissent en peu de 
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a
v - , Son ï,arfi!ra est riche et cxiUIS - " UNE

SEULE >Uu TEILLE MA SUFFI" c'est là l'exclamation de beaucoup de gens dont les cheveux eris 
ont tepni leur couleur naturelle, et dont les parties chauves se sont recouvertes de cheveux Imèl 
«L*T0ir fut usaee d'une honteil*. r»n'..f „.,,, .„.,.,:.... T>_.., .>JÎP*

ra 

^ZS'^nSS?^",
5

 5
0uteille

' Ce n'est pas unê'teinture" "92, BmîènTdSéb^ZvTpïrS 
"OTXOTJvi CHEZ HS^COEPFETOS, PABTTTJŒTJltS. ET PHABMAGrENS ANGLAIS^ 

MACHINES» COUDRE«£S.'
E

A
J,

T
uPERFECTI0Np.atFAMlLLES.i ATELIERS 

t
.l.li>.MrmerCo

m
m

a
iita |0 ,,RyROu |MCAMPDIX .IOI ,PARI8.H °°L,flNDRt:

Sn
1

» 

(Impressions 
COMME '.CIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BHOCHXJK3KS 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et de Décès 

PSLX-COURAXT 

ENVELOPPES 

i« 

E 

SISTEHOH (B. A.) 

AUG. TURIN 

inyri'iî.iiynÉs POUR MAIEÏES 

Affiches de tontes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

Labeurs 

PEOSPECTTJ8 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODERES 

ATELIER DE PEINTURE ET DECORATION 

ASSORTAIENT de PAPIERS PEINTS 

L. RORRELY Peintre 
Ancienne Maison SARTORI. rue Saunerie 

(M, Encadrements, Peintures prépries de 

Articles pour Maçons tel que pinceaux^ coles et ocres etc.., etc.. 

Papiers vitraux Vernis ponr les parquets 

Grand choix de Couronnes Mortuaires 

en perles et en Métal à des 

prix très modérés 

[On envoie l«a ' échantillons da papiers peints
 t

à domicile 
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LARTI.GAGNER.E 1 ARGENTi 1, BOURSE 
fiS Ans da Succès. — Indispsnssble AUX personnes qui désirent «pécuiar. 
* valu a. l'auteur les félicitations des financiers les pins distingués. 
Envoi gratit: GAILLARD, 4, Rue de la Bonne, 4, Paris 

CRÉDIT AGRICOLE 

Engrais Chimiques Animalisés (tous dosages) 

Machines Agricoles et industrielles 

de toute provenance 

VENDUES A L'ESSAI ET GARANTIES 

PIECES IDE REOHAISraBS 

S'ADRESSER A M. A. RETNIER 

SISTERON GRANDES 6 ANNE 

Et pour renseignement à M. Feraud. 

Ferblantier à Sisteron. 

Le Gérant 
Vu pour ia légalisation de la signature ci-contré 

Le Maire, 
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